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Incivilites et theorie de la «vitre cassee»

Francois Dieu

Notion
ancienne redecouverte judicieusement par

l'analyse des politiques de securite, puis transposee
sans menagement dans le vocabulaire mediatique

et politique, les incivilites jouent un röle determinant dans

la genese et la diffusion du sentiment d'insecurite, quand ce

n'est pas de la delinquance, meme si elles ne sont que tres
partiellement recensees dans les statistiques officielles. «Les

incivilites, note Sebastian Roche, n'ont pas de definition
juridique precise. II s'agit d'une notion sociologique avant tout,
qui renvoie aux perceptions et aux representations des gens
Ce sont des atteintes ä l'ordre en public. C'est un concept qui est

tres proche de celui d'ordre public, en dehors du fait qu'il emane
de la population sans dre codifie par le droit1.»

En constante progression ces vingt dernieres annees, les

comportements incivils regroupent des desordres mineurs

quotidiens qui ne sont pas fondamentalement contraires ä la

loi, ou tout au moins ne fönt pas forcement l'objet de poursuites,

comme, par exemple, se livrer ä de petits actes de vandalisme

(graffiti et tags, degradations et souillures dans les cages

d'escaliers, les cabines telephoniques, les abribus), faire du bruit
dans les rues (en particulier la nuit, aux abords des immeubles),

manquer de courtoisie, bousculer et insulter les passants ou les

habitants du quartier. Les incivilites, ce sont aussi les epaves
de voitures ou de mobylettes sur le parking des immeubles, les

crachats et les menaces, les poubelles renversees, les mauvaises

odeurs, les boites aux lettres fracturees, les carrosseries rayees,
les vitres brisees, les caves desertees ou abandonnees aux
dealers...

Par leur frequence et leur generalisation, leur quotidiennete et
leur visibilite, tous ces comportements ordinaires d'insociabilite
et de delinquance de predation et d'appropriation, et surtout les

traces indelebiles qu'ils laissent dans la ville (sans parier de leur
coüt pour la collectivite), parce qu'ils incarnent une forme de

desordre affectant tout un chacun et beneficient generalement
d'une totale impunite, sont apprehendes, en depit de leur

caractere souvent benin, comme autant d'indices de dangerosite
et de delabrement de l'environnement urbain, de signes concrets
d'une menace banale et anonyme pour l'individu comme pour
la collectivite. Le comportement incivil peut etre aussi, pour son
auteur, une voie d'entree presque anodine dans la delinquance.
Aussi la multiplication des incivilites peut-elle au moins en partie
expliquer la croissance de la delinquance juvenile. En effet, les

depredations dans le quartier peuvent permettre ä Fadolescent,
en quelque sorte de faire ses gammes, de s'engager dans la voie
de la deviance, de rejoindre d'autres mineurs delinquants ou
predelinquants.

Manifestations d'uneviolence ä la fois effective et symbolique, ces

phenomenes ont pour effet de brouiller la vie sociale et d'installer
durablement la mefiance dans les relations interindividuelles,
de sorte que, dans ce climat dans lequel l'individu est tente de se

retirer de l'espace public et de se replier sur lui- meme, les faits
d'insecurite objective (comme les cambriolages et les agressions)
ont necessairement un plus grand retentissement. En d'autres
termes, les incivilites, en se multipliant, representent le terrain
favorable sur lequel se developpe un sentiment d'insecurite,
dont le moteur demeure la pression croissante exercee par la
ddinquance sur le Systeme social.

* * t *
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l La societe incivile. Qu'est-ce que Tinsecurite? Paris, Seuil, 1996, pp.
48 et 75.
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Les incivilites sont ainsi le maillon essentiel qui, en presence
d'autres variables socio-economiques - comme le niveau de

pauvrete, le pourcentage de minorites ethniques, la frequence
des demenagements ou encore le taux de cambriolages et

d'agressions - expliquent le ddabrement materiel et social de

certains quartiers en difficulte. Par reference ä la theorie de la
« vitre brisee » (Broken Window) formulee par J. Wilson et G.

Kelling, il est alors possible de souligner combien le sentiment
d'insecurite ouvre la voie au developpement de la ddinquance,
ä moins, bien evidemment, que les gouvernants ne se decident
ä reagir par la mise en oeuvre de mesures preventives et

repressives destinees ä juguler Fextension de ce phenomene.

Dans sa preface du livre argumente publie par son compere
George L. Kelling, sur la base notamment des experiences
conduites ä New York, James Q. Wilson resume en quelques
phrases cette theorie, modeste par son assise scientifique,
mais exceptionnelle par son audience chez les tenants de

pratiques policieres diametralement opposees: « Nous avons
utilise l'image de la vitre brisee pour expliquer comment les

quartiers pouvaient dre investis par le desordre et meme le

crime si personne n'intervient pour les preserver Les petits
desordres conduisent aux plus grands et les plus grands peut-
etre meme aux crimes2.» Selon cette theorie developpee ä partir
d'un court article publie au debut des annees 803, parfois reduite

par ses detracteurs hexagonaux ä une version « sociologisante
ä bon marche » du proverbe « Qui voie un oeuf voie un bceuf »,
les comportements d'abandon provoques par les actes de

vandalisme conduisent ä Feffondrement des contröles sociaux
et ä Finvasion de l'espace urbain par la ddinquance.

Dans leur analyse, J. Wilson et G. Kelling se fondent, en fait,
sur les resultats d'une experience realisee en 1969 par Philip
Zimbardo, psychologue ä l'Universite de Stanford. Ce dernier fit
deposer deux voitures sans plaque d'immatriculation, le capot
releve, l'une dans une rue du Bronx, l'autre, dans le quartier
huppe de Palo Alto en Californie. Dans les dix minutes qui
suivirent, la voiture abandonnee dans le Bronx tut l'objet d'actes
de pillage et de vandalisme. Quant ä la voiture deposee ä Palo

Alto, personne ne la toucha pendant une semaine. Zimbardo se

mit alors ä la ddoncer ä coups de masse; des passants en firent
de meme, de sorte que, en quelques heures, la voiture se trouva
retournee et entierement ddruite. Une precision: dans les

deux cas, le psychologue a observe que les vandales daient des

individus de race blanche, bien habilles et apparemment sans

Probleme: « Un quartier stable oü des familles se preoccupent
de l'etat de leur maison, fönt attention aux enfants des autres et

rejettent fermement les intrus, peut se transformer en quelques
annees (et meme en quelques mois) en une jungle terrifiante,
inhospitalide.
Qu'un bien soit abandonne, qu'on laisse pousser la mauvaise
herbe ou briser une vitre... et les adultes cessent bientöt de

reprimander les enfants turbulents. Les enfants s'enhardissent
et deviennent encore plus turbulents. Les familles quittent
Fendroit et sont remplacees par des personnes sans attaches.

Les adolescents se rassemblent devant la boutique du coin et

refusent de partir quand le propridaire le leur demande. Des

bagarres surviennent. Les ordures s'accumulent. Des gens
se mettent ä boire en face de Fepicerie. Une teile zone est

eminemment vulnerable ä Finvasion par la delinquance. En

effet, bien que cette derniere n'y soit pas inevitable, eile est plus
susceptible d'y survenir qu'en des lieux oü les comportements
sociaux sont reglables par le biais des contröles informels. »

Des nuisances qui ne sont pas reparees et sanctionnees sont
autant d'indices tangibles du recul des mecanismes de protection
du quartier, ce qui ouvre la porte ä un processus inexorable de

degenerescence. En effet, Fabsence de reaction vis-ä-vis de

ces desordres mineurs incarnes par la metaphore de la vitre
cassee fournit differents signaux aux habitants du quartier; les

uns, pour favoriser le passage ä Facte et encourager d'autres
formes de deviance; les autres, pour donner une impression
de degradation du cadre de vie conduisant aux comportements
d'evitement, de resignation et de retrait. Le vide ainsi cree est
de nature ä attirer les marginaux, et les criminels ä investir
cet espace fragilise, devenu propice aux trafics et aux activites

illegales de toute nature, conduisant ä Fapparition de « points
noirs » (hot spots) pouvant assez rapidement transformer le

quartier en une « zone de non-droit » (no-go area) abandonnee

par la police en dehors des Operations mobilisant d'importants
moyens, les Services sociaux et les populations socialement

integrees. Wesley Skogan a mis en evidence les elements de

cette « spirale du declin » aboutissant ä Femergence d'une zone
criminelle: la degradation progressive du bäti, l'augmentation
du taux de demenagement et la pauperisation des habitants,
Faffaiblissement des contröles sociaux, l'installation d'un climat
de mefiance et de peur, le developpement de la criminalite4.

Ainsi les incivilites peuvent-elles constituer le terrain favorable

au developpement de Fassociabilite et de la deviance, mais aussi

du sentiment d'insecurite et de la delinquance. Ce constat, ainsi

que la prise de conscience de l'imperatif de repondre ä ce cycle
de ddabrement urbain fönt l'objet d'un large consensus, ce qui
explique que la reference ä la theorie de la Broken Window
se retrouve chez les tenants de formes de regulation sociale

apparemment differentes, qu'il s'agisse de mobiliser la police
et la population dans des initiatives tendant ä apporter des

Solutions globales et partenariales (Community Policing), ou
bien de mettre en oeuvre des strategies policieres et judiciaires
plus « intensives », plus repressives, tendant ä eradiquer toutes
les formes de desordre, ä « tuer dans Fceuf » les manifestations
mineures de Finsecurite degradant le cadre de vie et alimentant
la criminalite (Quality of Life Policing ou Zero Tolerance

Policing).

F.D.

2 George L. Kelling et Catherine Coles: Fixing Broken Wmdows,
Touchstene, 1997, p. XV.

3 « Broken Windows: The police and Neighborhood Safety », The

Atlantic Monthly, mars 1982, n' 249, p. 29-38. Trad. frangaise dans

Les Cahiers de la securite interieure, No 15, ler trimestre 1994, p.
163-180. Cf. egalement Sebastian Roche: « La theorie de la vitre
cassee en France. Incivilites et desordres en public », Revuefrangaise
de science politique, vol. 50, juin 2000, p. 387-412.

4 Wesley Skogan: Disorder and Dectine Crime and the Spiral ofDecay
in American Neighborhoods, University of California Press, 1990.


	Incivilités et théorie de la "vitre cassée"

